
Nouvelles du jour
Offensive italienne sur l'Isonzo.
Le général russe Kornilof se rend.
Le gouvernement provisoire à Pétro-

grad proclame la Russie Etat républicain.
La . bataille s'est /allumée, ' samedi , sui

i'Isonzo, par une offensive italienne poui
conquérir entièrement Je plateau dc Bain-
sizza, qui est bien au nord du San Gabriele,
à la gauche italienne, et qui , par sa hauteur
de 747 mèlres, domine la région du coude
itolrant dc llsonzo, à Plava. Dans leur of-
isisivc d'août , les Italiens avaienl enlevé
fcile la parlie occidentale du plateau ; mais
j  lablc de ce plalcau n 'est pas borizonlale ;

l clic est inclinée de 1 est à 1 ouesl, à tel poinl
! que la parlie ouest, par où arrivent les I la-
licns, est tle (rois cenis mèlres inférieure à
la partie est , que tiennent les Autrichiens ct
d'où ils ont l'avantage de pouvoir balayer
les assaillants. Le bulletin du généralissime
Cadorna dit qu'une brigade a gagné du ter-
rain sur le bord sud-oriental et qu'elle y a
fait prisonniers 417 Autrichiens. Le bulletin
de Vienne prétend que , finalement, les Ita-
liens ont élé repoussés.,

Unc dépêche officielle de Pétrograd an-
nonce que le général Kornilof s'est rendu au
général Alexeïef , chef d'èlat-major, qui l'a
mis en élut d'arrestation.

M. Kerensky a triomphe du coup d'Elat ;
mais de terribles obstacles l'allendcnt. On

I j'en aperçoit par Tordre du jour qu'il a en-
[ wc à l'armée et à la flotte. 11 y dit , cn com-
I wsçant, que Éla révolte du général .Kornilof
I iUsorganisé la vie normale sur le Iront , ce
f a' est inexact, car on sait assez que la dé-

composition dc la défense nationale esl anté-
rieure à l'aventure dc Kornilof , puisque cela
a motivé ceci. On nc s'aperçoit que trop bien
de la réalité en lisant la suite de l'ordre du
jour de M. Kerensky, où le dictateur ct géné-
ralissime prescrit « de cesser toute lulle po-
lili que dans l'armée ct de tendre par lous les
moyens au rétablissement de sa capacité
combative ; dc reprendre le transport dc trou-
pes, selon les ordres du haut commande-
ment ; de cesser les arrestations de chefs, le
droit d'y procéder n'appartenant qu'à l'au-
lorilé judiciaire et au parquet ; dc ne pas des-
tituer les commaudanls ; dc nc pas former
volontairement des détachements, sous pré-
texte de combattre la contre-révolution ».

Rien ne révèle mieux, que celte ordonnance
le triste élat de l'armée russe et ne trahit
avec plus de nellelé l'impuissance où va se
trouver M. Kerensky de remédier au mal.

Au Vatican , on ne comple pas recevoir la
réponse des empires centraux à la note du
Pape sur la paix avanl la semaine prochaine.

La Chancellerie allemande la publiera
aussitôt qu'elle aura été remise. On ne peut
Jien conjecturer sur , son contenu , sinon
qu'elle sera très dùSérenle et qu 'elle contien-
dra des précisions qui .seront une offre dc
l'aix iiulirrclc adressée :'i l'Entente. Tl serait
opportun quil nc s y trouvât aucun faux-
fuyant.

D'autre part , la déclaration ministérielle
que M. Painlevé lira , demain mardi, à la
Cliambre française, aura unpassage qui fixera
sor Vattitude des Alliés à l'égard de celte note
ou plutôt sur les conditions générales que
l'Entente met à la conclusion de la paix.

L Allemagne a pris la précaution de rap-
peler le comte de Luxburg, son représentant
a Uuenos-Ayrcs, qui , par l'intermédiaire du
chargé d'affaires de la Suède, envoyait le cy-
nique avis de couler les navires argentins.
Celte mesure est une satisfaction donnée à la
^publique Argentine.

L'intermédiaire deS agents .diplomatiques
suédois vient de s'apercevoir encore dans des
"vis parlis de Mexico pour Berlin afin de
renseigner sur le voyage de transports amé-
r'eains. La Suède aura de la peine à établir
qu'elle pratiquait une slriclc neutralité. Elle
Q désavoué son agent à Buenos-Ayres, et elle
ya être encore obligée de désavouer son agent
aMîxico. EUe a trop à désavouer pour qu'elle

ne soit pas formellement accusée d'avoir fer
mé les yeux sur les connivences de ses repré
sentants.

* *
-M. Orlando, ministre de l'intérieur dans le

cabinet ilalien , reste à son posle. Il a sacrifié
son chef de service, lc commandeur .Corra-
dini , et le chef dc la sûreté générale, le com-
mandeur Vi gliani. La presse intervention-
niste est très irritée de cette solution. Elle
voulait la tête de M. Orlando, « l'ami des so-
cialistes, des giofiltiens et des cléricaux ».
Ses ambitions allaient même plus loin ; elle
escomptait la chute du ministère , qui ne se-
rait plus à la hauteur de sa tâche. Les jours
du gouvernement sont comptés , disent les
journaux inlcrvcntionnisles ; il sombrera
dans la seconde quinzaine d'octobre, à la re-
prise dc la session parlementaire. Le « vieux »
— c'est ainsi que le Secolo appelle irrévéren-
cieusement M. Boselli , chef du cabinet — est
prié de s'en aller.

Ce langage fait un curieux contraste avec
celui que la presse unanime tenait naguère,
couvrant de fleurs et d'éloges le vénérable
parlementaire qui personnifiait l'Italie en
armes.

Les clameurs des interventionnistes nous
laissent quelque peu sceptiques sur le résul-
tat  de leurs manœuvres.' Combien de fois
déjà , depuis lc débul-de.la guerre, ils se sont
2>romis de renverser Je minislère, d'instaurer
un nouveau cours en Italie ! Autant en a em-
porté le vent C'est que la majorité du Par-
lement est composée de gens sages et réflé-
chis qui se rendent compte du danger sérieux
qu'il y a aujourd'hui à ouvrir des crises mi-
nistérielles pour tout rien et pour rien. On ne
sait jamais comment ces crises peuvent finir.

Le Parlement ilalien acluel esl l'objet du
profond mépris des interventionnistes. Hier
encore, le Corriere délia Sera insistait sur Je
prétendu contraste qui existe entre les ten-
dances d'un Parlement « qui descend de
treize années de régime giolittien » ct les in-
térêts du pays tels que les envisage « cel ad-
mirable amalgame des meilleurs éléments de
tous les partis qui constituent aujourd'hui
le parti interventionniste ».

Si le Parlement n'est plus l'expression au-
thentique de la volonté du peuple, il faut en
appeler au peuple souverain, à moins de
tenter un coup d'Etat. L'une ct l'autre solu-
tion seraient dangereuses dans les circons-
tances actuelles. Le pays risquerait de tom-
ber dans l'anarchie cl de devenir une seconde
Russie.

Est-ce là qu'en veulent arriver les inter-
ventionnistes ? La plupart , sans doute , pro-
testeraient contre une pareille supposition ,
mais leurs attaques furieuses contre le Parle-
ment devraient logiquement leur faire en-
trevoir ce saut dans l'inconnu vers lequel ils
précipitent la nation. Il est vrai que le sens
pratique admirable et l'esprit dc finesse qui
caractérisent les Italiens les arrcleraienlcer-
tainement sur le bord de l'abîme. Les inter-
ventionnistes n'en jouent pas moins aujour-
d'hui un jeu critique pour le pays.

L'Osserualore Itomano, d'ailleurs, est très
sévère pour les manœuvres des intervention-
nistes, qu 'il juge fort compromeltantcs el
dangereuses pour les vrais intérêts de la na-
tion. « Ce n'est pas là, dit-il , unc œuvre sage
et patriotique, niais bien plutôt une vraie
forme de « sabotage » dc l'autorité et du
prestige du pouvoir central , dont on cherche
à ébranler sérieusement les bases. » L'or-
gane du Vatican espère que le Parlement fera
bonne justice de ces tendances délétères el
subversives.

( Nouvelles diverses
' K la suite «le fl'imîpn-cissioiii dfifaivoraib.lc produite au
ChSi, par fl'aifefaipe des Ivat^rairtmes, M. tLuxl>u-Tg,
minfetre ed'.A41cmapnc, a l'intention île fliaoïtir. Avt*sC-
ebement IJKMIT rAMemlagiK, «au Jteu USe séjourner Ml
ClùJi.
'¦ — Des doiKmicrs oni soi» û bond d'un vapeur

¦espagnol allant aies Eiats-lJah en Espagne 60,000
¦dollars environ «Tor caobé parmi ila cargaison -du
•vapeur.

¦— On anncoK» de Paris la mort Vin général fran-
çais (Jo Kibarpnay ̂  (tombé fflaricuasucnt à IVamomi.

-— On eaimococe ia taon de ila femme du (président
de la République chinoise.

— Vtx c :¦ .:. -(-.: lyjAon a ravagé Ses cotos du Ton-

Un acte réparateur
t . -

Berne, 15 septembre.
Nc laissons point passer, sans le souligner

d'un commentaire laudalif , l'acle de réparation
accompli par le Grand Conseil bernois, celte
semaine. \\ lail dale dans Vhisloire du Jura.

Au plus loi! du Kolluil.ampf , lorsque le Con-
seil fédéral obligea le gouvernement bernois à
rappeler de l'exil le clergé calholique romain,
qu'un inique décret bannissait du Jura, cn vio-
lation de la constitution fédérale, le régime p;r-
secuteur prit sa revanche en bâclant à l'impro-
viste une loi c pour la rt-pression des al teinte;
portées à la paix confessionnelle >. Celle loi
couvrait tic menottes les mains des prêtres qui
devaient rentrer au pays. Elle prohibait ,.cn par-
ticulier, lc port du costume ecclésiastique, les
processions publiques, les emblèmes religieux
dans les convois funèbres , etc.

Avec le temps , on est revenu dc quelques-unes
de ces mesures dioclétiennes. Mais l'interdiction
des processions a été -maintenue jusqu 'à.ce jour,
sous peine d'amende ou même d'emprisonne-
ment.

C'est celle dernière barrière que le Grand
Conseil vient de faire tomber par un vote una-
nime. Signe des temps !

Déjà en 1905, -M. le Dr Boinay avait annoncé
le dépôt d'une motion pour la liberté des pro-
cessions. Il pensait obtenir oette réparation en
même temps que le rétablissement des anciennes
paroisses. Mais le gouvernement, croyant faire
déjà une assez grande concession en rélablis-
sanl nombre de paroisses abolies, pria M. Boinay
cle renvoyer ù plus tard ses autres revendica-
tions.

Peu à peu , ct depuis la guerre surtout , les pro-
cessions ont fait -leur rentrée dans quelques pa-
roisses jurassiennes, sans quo les protestations
usuelles de sectaires attardés vinssent signaler au
gouvernement ' ces c attentais contre la paix
confessionnelle > .

Lcs mœurs créent les lois, a dit Montesquieu.
Le printemps dernier, comme le Grand Conseil
avait entrepris de mener ix chef le projet de loi
sur l'organisation communale, la dépulation ca-
tholique du Jura jugea le moment venu d'ins-
crire dans cette loi le principe de la liberté des
processions et aulres cérémonies religieuses en
dehors des églises. M. le Dr Jobin proposa donc
d'introduire dans le projet une nouvelle disposi-
tion autorisant les communes A tolérer les pro-
cessions, moyennant recours au Conseil exécutif.

C'était une revendication bien modeste. Nos
amis ne -croyaient pas pouvoir aller plus loin,
ayant appris par de nombreuses expériences que
la marche de l'ours bernois est très lente dans le
chemin des libertés religieuses.

O merveille 1 Lc gouvernement ct la commis-
sion n'ont pas -voulu se contenter de cette demi-
mesure I Ni le recours au Cooscil exécutif , ni
le pouvoir discrétionnaire des communes ne leur
ont agréé. C'est une mesure radicale d'affran-
chissement , valani pour lout le canton , qui a été
proposée par la commission, d'accord avec k
Conseil exécutif. Le nouvel art. 99 bis, que le
Grand Conseil vienl d'adopter , abroge pu-
rement et simplement l'article désuet qui pro-
hibe les processions ct autres cérémonies publi-
ques. On ne s'esl donc pas arrêté ù mi-chemin,
et -il ne sera pas besoin d'une autorisation) com-
munale pour organiser des processions dc la
Fête-Dieu et des cortèges religieux en deliors des
églises. C'est plus que les dépulés catholiques du
Jura n 'avaient osé espérer. On a même retran-
ché du lexte de la commission lij clause qui ré-
servait aux communes le maintien de l'ordre
public pendant les processions. Pour des motifs
qu 'on ne s'explique guère, ce sont les députés ra-
dicaux du dislrict de Porrenlruy qui ont tenu à
débarrasser la commune municipale du soin de
garantir l'ordre ct la tranquillité au cours des
cérémonies publiques. La police locale est un
mythe dans les commune» rurales, a dit M. Com-
ment, député radical de Courgenay. Et il a
ajouté que c'élait au gouvernement ct à sa gen-
darmerie à maintenir l'ordre dans la rue.

fjnïi cela ne tienne, oot pensé ics députés ca-
tholiques du Jura , ct M. Jobin s'est rallié à
l'amendement de M. Comment, soutenu par M.
Chavannes ct M. Choulat. La commission et le
gouvernement ,- de leur côté, représentés pir M.
le colonel Biihler el M. Simonin, n'ont pas insisté
sur les attributions des communes en matière
d'ordre public, cl c'est ainsi que l'accord com-
plet s'est fait sur la proposition principale réta-
blissant la liberlé des processions.

Le droit de timbre fédéral
et les assurances

L'art. 41 bis de la conslilution fédérale ac-
corde à la Coofédéralion ie droit de .percevoir
des droits de limbre sur les quittances de primes
d'assurance. Ea application de ce (principe, le
projet d'arrêté fédéral qui a été adopté déjà par
le Conseil national et qui le sera, à la session
qui va s'ouvrir, par le Conseil des Etats , soumet
à l'impôt les quittances de payement de primes
versées comme rétribulioa pour l'assurance de
personnes domiciliées en Suisse ou d'objets si-
tués cn Suisse.

La question de l'imposition ides opérations
d'assurance est, à l'heure actuelle, comme
elle l'a élé déjà dans le passé, l'objet de
nombreuses controverses. D'uu côté, Ses repré-
sentants des intérêts Fiscaux voient dan? Ici
grands capitaux constitués sous forme d'assu-
rance ou ,garantis par l'assurance, un objet bien-
venu d'imposition ; d'autre part , les représen-
tants des compagnies et des assurés déclarenl
que -tout impôt qui frappe l'assurance atteint le
travail ct l'économie et empêche le développe-
ment de l'assurance ; ils demandent que cette
dernière échappe à toule charge fiscale.

Celle manière de voir .peut être soutenue jus-
qu 'à un certain ipoinl. Lc développement des
assurances a ete un des faits économiques les
plus heureux du XIX 1™ siècle. Considérée dans
son principe et daas la généralité de ses appli-
cations, l'assurance n'est ni discutée, ni discu-
table ; il faut y voir, au contraire , une des for-
mes 'les iplus ingénieuses et les plus utiles de
l'association. A la fois cause et effet , elle a
contribué puissamment à l'expansion du com-
merce ct de l'industrie, qui ne penvent guère se
passer de sa .protection et, par voie de consé-
quence, eHe a grandi elle-même parallèlement
ix îa richesse publique. Son but est dc rendre
insensibles, en les xèparlissant sur un grand
nombre de tètes, les conséquences matérielles,
souvent accablantes pour un seul, des accidents
de toute nature auxquels l'homme et ses biens
sonl sans cesse exposés.

U serait dès lors justifié d'opposer à un im-
pôt qui frapperait l'assurance comme telle le
reproche d'êlre contraire aux intérêts écono-
miques généraux. 'Mais cette objection , qui epa-
raitrait fondée ù l'égard d'un impôt frappant
les entreprises d'assurance ot' entravant, dès
lors, leur activité dans une mesure plus ou
moins grande, suivant la mesure dc la charge
fiscale, perd toute valeur lorsqu 'on se trouve
en présence d'un impôt atteignant , non pas les
entreprises ou ies opérations d'assurance comme
telles, mais bien le capital constitué sous forme
d'assurance sur la vie ou le capital qui cherche
protection sous les formes les plus diverses de
l'assurance 'des biens. Le développement con-
sidérable des assurances mixtes démontre que
l'assurance sur la vie n'est plus aujourd'hui une
simple précaution contre les conséquences du
décès ; die est encore une 'manière de consti-
tuer et d'administrer un capilal. 11 serait con-
traire au principe de 'la généralité dc l'impôl
d'exonérer ce capital, alors que d'autres formes
de placement de capitaux sont soumises à l'im-
pôt par l'inslilulion d'un droit de timbre am-
ies effets de change. 11 serait également con-
traire .au principe de la généralité de 1 impôt de
frapper d'un droit de timbre lc capilal meuble
placé en litres et de n'exiger aucune prestation
de la fortune immobilière. Cette lacune sera com-
blée par le droit de timbre prévu sur les quit-
tances de primes d'assurance, car la taxe frap-
pant les quiltanoes de primes d'assurance im-
mobilière contre l'incendie revient , économique-
ment, à uoe imposition de la propriété foncière
bâtie.

eLa forme d'imposition prévue pour l'assu-
rance par la législation cantonale est un droit dc
timbre acquitté lors de la délivrance de la poli-
ce. Dans certains cantons, ce. droit est propor-
lioonel; dans d'aulres, il est perçu comme timbre
fixe ou timbre format. Douze cantons ignorent
tout impôt de ce genre. Le canlon de Fribourg
fait une différence entre les assurances-rentes,
qui sont soumises à une taxe proportionnelle ct
les aulres branches d'assurance, dont les polices
sont soumises ix un limbre dc dimension s'éle-
vant à un franc par police. Le droit dc timbre
proportionnel sur les polices d'assurance-rente
s'élève au 1 0/00 du capilal de la renie ; si ce
dernier est inconnu , il est évalué à dix fois la
rente annuelle.

(L'idée de subvenir aux besoins de la Confé
dôralion en réglant uniformément ct en élevant
en même temps le droit dc limbre sur les poli
ces semble d'abord acceptable ; il ne résiste ce
pendant pas à un examen approfondi. En c<
qui, concerne les litres, l'application dc cc sys-
tème n'a pas d'inconvénient, mais il n 'en esl
pas de même en ce qui concerne les assurance;
et voici pourquoi* :

La commission que -touchent les agents ;poui
]a conclusion du contrat renchérit à tel point lc
recrutement des assurés que les frais de recru-
tement (cominission pour la conclusion du con-
trai , traitement des employés occupés à ia déli-

vrance des polices, frais de propagande et ,
quand il s'agit de l'assurance sur la «ie, frais
dc visite médicale) ne peuvent être couverts par
le supplément pour frais d'administration perçu
la première année ; ces frais sont répartis sur
toute la durée probable de l'assurance. Mais si,
comme il arrive assez souvent , l'assuré, après
avoir payé la première prime annuelle ou seu-
lement trimestrielle, laisse s'éteindre la police,
il esl généralement impossible de couvrir les
frais occasionnés par son recrutement. Cela est
évident pour l'assurance sur la vie, mais se pro-
duit aussi pour les aulres branches d'assurance.
fl en résulte que le droit dc timbre û payer lors
de la délivrance des polices ne peut être mis
à la charge des entreprises d'assurance elles-
mêmes ; il doit être supporté par les assurés et
perçus d'eux, avec la première prime. La consé-
quence en est — el ce fait a été constaté dans les
canlons qui perçoivent un droit de timbre sur les
polices — que le droit fiscal perçu une fois pour
toutes lors de la création de la police rend plus
difficile le recrutement de nouveaux assurés et
qu 'il y a, dès lors, conflit entre l'intérêt fiscal et
les égards que l'assurance est en droit d'atten-
dre de l'Etat, en considération des services dc
toute nature qu'elle rend dans le domaine écono-
mique.

Le timbre sur les polices n'est donc pas 3a
forme d'imposition qui convient pour l'assu-
rance ; il faisait, dés Sors, abandonner cette mé-
thode fiscaïe et choisir, comme transaction sou-
mise à la laxe, au lieu de la délivrance de la
police, la remise de la quittance de prime ; en
d'aulres termes, au Jieu de frapper d'une imposi-
(ion la première année d'assurance, fl (valait
mieux ri-parfir 3a charge sur fonle Ja jdurfe de
l'assurance- La perception du droit de timbre sur
les quittances dc primes aura un autre avan-
tage : Je timoré sur la pouce n aurait atteint que
les assurances contractées après l'entrée en vi-
gueur dc la loi , tandis que le timbre perçu sur
ta quittance de prime atteindra encore, dans une
plus ou moins grrande anesure, Ses nombreuses
assuranoes déjà existantes.

Si, dans S'étahiissement du droit de timbre sur
Jes quittances de prime, 4e Sépslaleur s'est inspiré
dés intérêts économiques du pays, îl n'a pas né-
gligé non plus les considérations dc caractère so-
cial. L'exonération du droit dc timbre en faveur
de l'assurance-maladie, de l'assurance contre te
chômage, de l'assurance des employés répond à
des considérations de politique sociale. L'assu-
rance du bétail et l'assuranoe contre Sa grôle se-
ront aussi exonérées, parce que da Confédération
nc saurait les frapper d'un droit de tiirfcre alors
qne les cantons, (pour cn favoriser le dérveloppe-
mertt, les subventionnent , et que la moitié de oes
subventions est remboursée par la Confédération.
Ce sont aussi des motifs de politique sociale qui
ont fait exonérer les equittaaces dc primes d'as-
surance sur la vie pour Ses sommes ou renies
n'excédant pas 3000 francs. L'assurance popu-
laire bénéficiera largement de cette exonération.

Henri Bise,
docteur cil droit.

La guerre sur mer
Ces sauveta ges

Londres, IG septembre.
(Beuter.) — La liste des décorations publiée

aujourd'hui relate un bel exemple d'humanité
des marins britanniques ct réfuie clairement les
accusations de la presse allemande, disant que
les marins britanni ques refusent de secourir les
marins allemands daos le combat.

L'ordre pour services distingués a été décerné
au ccmman"danteDeburgh , pour avoir sauvé 7 Al-
lemands sous un feu violent.

3f. Deburgh commandait un contre-torpilleur
dans le combat qui cut lieu au large dc la côte
belge, en juin dernier, au cours duquel le navire
allemand S. 20 fut coulé. 'M. Dcburgh réussit à
sauver 7 hommes de l'équipage du S. 20, malgré
le feu violent des batteries côtières el de 3 aéro-
planes qui survolaient les lieux.

La tèiotme électorale en Saxe
' <Bûle, IG septembre-

La majorité de la commission constitution-
nelle saxonne a repoussé toutes ies .motions re-
latives à la réforme du système do -vote cn vi-
gueur pour les élections à Ja 28 Cambre sa-
xonne.

L'échec complet des revendications réformis-
les cause unc vive émotion dans les milieux li-
béraux ct socialistes dc Saxe.
¦ La Volksstimmc de ChcmniU, socialiste ma-
joritaire , la -Ijclpiiaei Volfcsieitunq, socialiste
minoritaire, sont d'acoard avec le Vorwarts
pour rendre fes nationaux-libéraux responsa-
bles dc cet échec. Après avoir, durant la der-
nière session du Landtag, .pressé te gouverne-
ment de songer à la puissance du mouvement
popuiaire en faveur de la réforme électorale,
les nationaux-libéraux ont cra .pouvoir sans
danger étouffer silencieusement cette réforme à
la commission (constitutionnelle. Ils y ont .pro-
posé une motion confuse, priant le goaverne-
nient de voulojf bien examiner la question des
élections au syslème proportionnel et de propo-



ser .lui-môme au Landtag issu des élections pro-
chaines 'un projet dc loi ou eun mémoire. (Aucun
parti-n'ayanl accepté celle iiiolion, ti discussion
a été remise à une date ultérieure.

La Volksstimme profère à ce sujet.de nagues
menace à l'adresse du gouvernement.

ILa Leipziger Volkszeitung «slime que Je pré-
sent Landtag saxon esl incapable de lout Iravail
ail vie s'il n 'y est contraint du dehors. Le journal
'îiiirearilairc s'adresse donc au peuple ; il est -vi-
sible qu'il ne croil .]>as lui-anêinc ù la vertu d«
son appel révolutionnaire.

La guerre européenne
, FRONT OCCIDENTAL

Journée da 14 septembre
Communiqué français du 15 septembre, ù 3 h.

de l'après-midi :
/vn Champagne, nous aoons rep oussé d eux

coups de main ennemis au nord de Prosnes.
Activité assez grande des deux artilleries dans
la région de Cornilhi et du mont Blond.

Bn Argonne, une tentative tle l'ennemi sur
nos petits jiostes vers Boureuilles a complète-
uieid échoué.

Sur la rive droite dc la Meuse, ap rès un v il
combat , nous avons rejeté l'etuiemi de la ma-
jeure part ie tics éléments tic t ranchées où fl
avait pénétré hier au nord tlu bois des Cau-
rières. • • •

Communiqué bri tannique du 15 septembre,
à 3 h. dc l'après-midi :

A'ous avons légè rement amélioré, au cours
de la nuit , notre position ù l'est de Westhoek.

Vn f o rt d étachement ennemi a attaqué, hier
soir, le terrain conquis par nous dans la jour-
née, au nord-est de Saint-Julien, mais il a été
pris  sous le f e u  de barrage de notre artillerie
au moment où il se portuit à l'attaque et dis-
perse.

L'art illerie allemand e continue ù montrer
une tnande activité au nonl dc Langhemarcq.

• • •
Comuniqué allemand du 15 seplembre :
Groupe d'armées du kronprinz Bupprecht :

Daas quelques secteurs du front  des Flandres ,
au cours de ta soirée, l'activité de combat des
arti lleries a de nouveau augmetdè. Le matin du
11 septembre, un f e u  roulant a élé suivi, près
de Saint-Julien , par une attaque partielle an-
g laise qui a échoué à la suile de notre contre-
attaque. Un certain nombre d 'Anglais ont été
fa i t s  prisonniers.

¦Groupe d'armées du kronprinz allemand : Au
mont Hiver (près d e Craonne) , d es troupes
d'assaut d 'un rég iment badois, au cours d 'une
reconnaissance, ont ramené des p risonniers d es
tranchées françaises. Le lohg de la route dc
Somme-1' g ù Souain, les . Français se sont élan-
cés d eux f ois, sans p réparation d e f eu, contre
noi re posilion. L'ennemi, Iù oà i! a pénétré, o
été immédiatement chassé par les contre-atta-
ques de nos gardes. Des prisonniers sont restés
entre nos mains.

Sur la rive est d e la Meuse, après une courte
action d e f eu, une parlie d' une division bava-
roise qui a fai t  ses preuves dans maints com-
bats a pris d'assaut la hauteur située à l'est du
bois de Cliaume. L'ennemi a résisté avec une
ténacité qui a été brisée par  des corps à corps.
Plus dc 300 Français onl élé fa i ts  prisonniers.
Les pertes sanglantes de l' adversaire, ont aug-
mentée encore à la suite de ses contre-attaques
infructueuses.

Journée du 15 Eentembte
Communiqué français dc samedi, 15 septem

bre, à 11 b. du soir :
Actions d 'artillerie assez violentes dans le

secteur du Moulin d c Laf f aux et sur la rive
droite de la Meuse.

En' Champagne, nous avons exécuté, avec
succès, un coup de main sur les tranchées alle-
mandes dans la région du Mont Haut. Nous
avons détruit un observatoire, d e nombreux
abris ct ramené une dizaine de prisonniers.

.. .- , - . .. * * *
Communiqué français d'hier, IG seplembre

à 3 h. du soir :
.: An nord-ouest de liclms, un f ort coup <i<
iiiuin ennemi sur nos postes tlans la région dt
Loivre a échoué sous nos feux .

•La lutte d 'ar tillerie a été assez vive dans le
lecteur des Maisons de Champagne et de Mas-
siges, sans aucune action triniarflcrie.

+ + +

Communiqué anglais d'hier dimanche, 16 sep
tembre, après midi :

Ensuite d'un ra id ef f ectué avec succès d ans l' a-
près-midi d 'hier, à l' ouest de Cherisy, nos troupes
ont exécuté, la nuit dernière, d ans la même
région, un coup d e main qui nous a p ermis d e
pénétrer dans les positions allemandes jusqu 'à
la lisière ouest dc Chérisg ; un certain nombre
de jirisonniers • el deux mitrailleuses sont tom-
bés enlre nos mains.

Cette f ois encore, nos pertes ont élé légères.
Outre les prisonniers que nous lui avons f a i t s
et les blessés, l'ennemi a eu plus d c 10 tués
dans ces deux opérations. Ses abris et ses orga-
nisations défensives ont été complètement
bouleuersés.
¦ Un coup de main allemand sur un de nos

postes au nord d e Lens a été rep oussé celle
nuit. Cc matin; l'ennemi sa conlre-allaqué au
nord du boli .d'.lnvcrness, en vue de reprendre
le poinl d'appui enlevé .par nous, hier, d ans
celte région; Sun attaque a échoué.

Becrudesccnce d'adivitê de l'artillerie enne-
mie, la nuil dernière, à l' est d'Ypres.

• • •
Communiqué allemand d'hier, dimanche, 16

septembre :
Groupe d'armées du prince héritier Bup-

precht : Sur le f ron t  des Flandres, l'activité de
l'artillerie a varié d 'intensité ct d'étendue. Des
rafales de f e u  violentes ont été dirigées contre

notre zone de combat, principalement sur la
route Mcnin-Y prcs.

Plusieurs ¦ bataillons anglais onl atlaqué sur
ce secteur ; leur assaut a élé brisé presque par-
tou t avec de grandes pertes pour eux. Au nord
de la route, l'ennemi a pénétré dans notre tran-
chée avancée, sur la largeur d 'une compagnie,
dans la région du Mort-Homme.

Au sud-est d 'Arras, au cours de l'après-midi,
le bombardement ennemi est devenu subite-
ment d 'une extrême violence. A la faveur  d 'un
brouillard artificiel, les A nglais se sont avancés
un peu plus tard près de Chcrisg, sur. une lar-
geur de 1500 mèlres. Des lance-llammcs el des
tanks devaient ouvrir la voie aux troupes d as-
saut.

Notre vigoureux tir de défense d 'artillerie el
de mitrailleuses a fait  échouer l'of f e n s i v e  enne-
mie. Là où l'ad versaire avait p u pénét rer d ans
nos tranchées, il en a été rejeté par l'infanterie
dans des corps à corps.

Au même endroit , l'ennemi a renouvelé son
offensive peu avant la tombée de la nuit. Cette
fo i s  égalemeid, son assaut a échoué avec d c
g randes pertes.

Groupe d u p rince héritier allemand s A pari
des combats de reconnaissance et un tir de des-
truction v il par moments sur quelques secteurs
Vaclinilé d p  rtunlHit a été restreint!-.

Journée da 16 septembre
Communiqué français d'hier dimanche, 16

seplembre, à 11 h. du soir :
Sur le f r o n t  de l 'Ancre , assez grand e activité

tles deux artilleries dans la région Brage-
Ccrng.

Sur la rive droile de la. Meuse, les Alle-
mands onl prononcé une nouvelle attaque sur
nos positions au nord du bois des Caurières.
Aous avons déclanché avec précision une con-
tre-attaque qui a rcllué l'ennemi vers les tran-
chées de départ.

Sur la rive gauche, vive activité de l'art illerie
dans la région du Mort-Homme.

• • •
Communiqué allemand d'hier soir, dimanche,

16 septembre :
Dans les Fland res, activité du f e u  d'intensité

variable avec combats d 'infanterie isolés.

FJtONT AUSTRO-ITALEEIC
Vienne, IG septembre.

Communiqué autrichien :
.lu suif de Selo et sur l 'Isonzo , d es of f ensives

italiennes ont été repoussées.
Dans le secteur sud du haut plateau de Bain-

sizza et du Saint-Esprit, l' ennemi a renouvel é
ses tentatives d' enfoncer nos positions. Nos trou-
pes ont conservé le dessus dans des corps ù corps
acharnés. Les Italiens ont été repoussés.

Vers Gorizia et sur le haut plateau du Carso,
duel d 'art illerie.

m • •
Bome, IG septembre.

Communiqué italien :
Hier , tur le haul plateau dc Bainsizza, la vail-

lanle brigade Sassari, dans un magnifique élan, a
gagné du terrain vers le bord sud-oriental du
haut plateau et a capturé 17 off iciers et 100 hom-
mes d e troupe comme p risonniers et plusieurs
mitrailleuses.

Des rassemblements de troupes dans la région
de Bavnica (ù l'est du San Gabriele) ont reçu
:1e deux de nos escadrilles aériennes environ
deux tonnes et demie de bombes.

Le v a i n q u e u r  de Riga

Le général allemand Ilutier, qui entra ix Riga
à la lèlc du 8" corps, est le petit-fils d'un capi-
taine de Napoléon 1er .

Son père passa au service de la Prusse, de-
vint commandant du 9" bataillon du génie et
fui anobli peu de temps avant la guerre de
1870.

Le général Oskar von Huticr , né en 1857, a
élé nommé général d'infanterie pendant la
guerre. Il est décoré dc l'ordro « l'our lc
Mérite ..

Dans les nsines Tontllof
Paris, IG septembre.

(Bavas.) — On mande de Pétrograd au Temps
qu 'un incendie a éclaté dans les usines Poulilof ,
los grandes usines de matériel dc guerre russes.
On iguure encore l'étendue des déglts.

A Pétrograd
DES ARMES DANGEREUSES

Paris, IG septembre.
(Havas.)  — Unc dépêche de Pétrograd au

Temp s annonce que M. Savinkof, chargé dc
défendre la place de Pétrograd contre une at-
taque éventuelle du général Kornilof , a commis
l'imprudence de faire distribuer aux ouvriers
maximalistes une dizaine dc milliers dc fusils.
Par suile de cetle initiative, M. Kerensky au-
rait  renoncé à la collaboration de M. Sa-
vinkof.

€chos de partout
CE QUE COUTE LE MIN'SIÈRE PAISLEVÊ

Tout aiifjmenle, orime ias prix des cabinets ini-
enisléridls. Gohii que (vient àe tonaust RI. Painlevé
comporte, si !V*n applique 1e (tarif courant , l'addition
suivante : - • ' ' '

H5 (ministères à portefeuille A 60,000 fr ., 000,000
Ifranœ; A .ministres d'Btat , 1240,000 tr. -, (11 sous-se-
crâtairer» d'Etat, là 30,000 ifr., 330,000 CT. ; total :
1,4-70,000 francs.

Soit um ralliiorn quatre cent eoixwrtee-dnx nnilk
/naines.

Il y a vingt em, on avait ffacBenieirt tm cabinet
lou» neuf pour GG0.0O0 û 090,000 tfrancs.

LES F E M M E S - D i N S  IES  B U R F A U X

L'eenpSoi des ternîmes dans las bureaux .des bam-
t fuas , dos grands otaibJissoinenls de toute .sorte , iet
(dana tes acdmuvistratSons nie -Vlilal commence à «ktfi-
Der matière en Angtetotrc à beaucoup de discus-

sions. H iporalt qu'aucun cji'ef île bureau bomme
n'est comparable là certains cliafs .de bureau du
gcnilc féminin dan» l'art de se rendre insupportable
à Mts sous-or dres eol «le les molester. Quand l'em-
f t k n i e  «st douée ites ¦« jiériiisaMes aivantnees physi-
ques • et iqite cas »wuiita)iees (manquent ix na che-
fesso > , la vie pour 4i {.lemàwe toi (psurcîa:»leu«n.l
intoUafUc.

«OT ÙE LA FIS

l_ts médecin. — -Vous me icsseiUra rien Kl t.

IJS médecin. — Ei jci V
Lc malade. — C«xt «douloureux.
Le médecin. — VBUS n'avez pas fait une chute,

reçu eun comp 1
Le malade. — Attendez .donti.. .11 y a six nno» que

j'ai reçu le timon «T-ime charrette dans le C6lcé droil.
l_e médecin. — (Et vous n'aivez rien fait [\nnxr oct* ?
J_e malitde. — Que si, j 'ai donné dos coups ede

canne au charrHtw'.r.

IL T A UN AN

17 teptembre 1918
!Au su* »le la Solmntc, tes (Français se rendent

jinailnos de Ver-nvaindovilicrs ot ede Qteisiiy.
iBn Galioic , BUT la eNaerokm-ka i(cnord du Dniester) ,

(os LVustro-Adiomands nqprenmcnt Ac (terrain Qierdu ta
iveilic et fon! 4000 prisonniers. Jl aveige et gèle dneos
Jes ICarpatlics.

(Sur le tirant de iSaknùquc, les Sonbos enlèvent la
crûte du Kiaimaballan.

En il>obroudja , laSiotnaite «isso-roumainie s'airrtïtc
sur lai ligne iReasovaOalxicdiin-'Tousla.

- lA Athènes, (nouveau oal.intit isous Aa ipnésiwBencc .de
M. CivHHgeropoulos, «ot'wVurèHstc,

Confédération
Les élections au Conseil national

Les désistements se multiplient, à la veille
des éleclions générales, dans la dépulation so-
leuroise. Après JIM. llailly ct Munzinger, qui
ont décliné une réélection, voici que M. le con-
seiller national Adrien von Arx renonce à son
mandat.

On mande de Bellinzone :
Xc parti socialiste a désigné comme candidals

pour les élections au Conseil national, dans
l' arrondissement de Sopraccneri, MM. Caneva-
scini, secrétaire dc la Chambre du travail, el
Zeri , conducteur aux C. F. F., ct dans lc Sot-
toceneri, M. l'avocat Nino Borella, à Chiasso,
et M. le docteur .Emile Ortelli , médecin à Lu-
gano.

A la commission de neutralité
du Conseil des Etats

La commission de neutralité du Conseil des
Etals , dont fait parlie M. Python, a tenu jeudi ,
vendredi et samedi, au Palais fédéral, quatre
séances , daus lesquelles elle a discuté le hui-
tième rapport de neutralité du Conseil fédéral.
Samedi mat in , après avoir examiné lc chapitre
du Département des finances, la commission
s'est occupée du Département des chemins dc
fer fédéraux. Les avis, sur la question de la
suppression des billets aller et retour, sont très
partagés. La commission- n'a pu terminer ses
Iravaux à ce sujet , M. Forrer étant retenu au
conseil d'administration des Chemins de fer
fédéraux, qui siégeait en même temps.

Nouveaux carnets de timbres-poste
On mettra prochainement en venle de nou-

veaux carnets de timbres-poste contenant 21
timbres à 5 cent, ct 18 limbres à 10 cent. Le
prix de vente dc ces carnets est de-, 3 francs,
Ce nouveau genre dc carnets est destiné à rem-
placer les carnets de limbres de 5 cent ct dc
timbres de 10 cent, vendus actuellement au prix
de 1 fr. 50 ou 3 fr. Une fois que la provision
de ces anciens carnets sera épuisée, on n'en fa-
briquera plus. Il y a cependant encore un ap-
provisionnement de carnels à 1 fr. 50 pour 2
à 3 mois. - - , . j.

Les carnets dc timbres . dc 3 cent, ct ,dc tim-
bres dc 25 cent, sont maintenus en leur forme
actuelle

Su t tam et billets d' aller  et re tour
-Le conseil d'adminislralion des C F. F. a

tenu séance les 14 et lô soptembre.
Le conseil a commencé la discussion du rap-

port de la direction générale sur l'extension
des nouvelles mesures provisoires de tarifica-
tion.

U a discuté, vendredi ma l in , les propo-
sitions louchant les permis des voyageurs. Il
adopterait les propositions déjà publiées, sauf
qu 'il a décidé de créer, pour la perception des
surtaxes pour trains directs, quatre zones, au
lieu des t rois proposées, ù savoir :

1" zone : dc 1 à 50 km, 1° classe, 1 fr. ;
2" classe, 75 cent ; 3" classe, 50 cenlimes.

2e zone : de 51 à 100 km., 2 fr. 1 fr. 50 et
1 fr.

3e zone : de 101 ,à 200 km., 3 fr. 2 f r. 25 et
1 fr. 50 cen}.

4e zone : plus de 200 km., 4 fr. 3 fr. ct 2 fr.
Une proposition de maintenir les billets d'al-

ler et retour ct d'instituer un nouveau supplé-
ment dc taxes " uniformes pour les billets de
simple course ct ceux d'aller el retour , afin
d'ob ten ir le surcro ît de recettes nécessaires, a
fait .minorité. n • ¦• •
Dans sa séance de samedi malin, le conseil

a discuté des abonnements régionaux. H - a  dé-
cidé que, dans le service général , un supplémcnl
dc 40 % sérail introduit, au lieu du 50 % qui
était proposé. Tenant compte des conditions
des classes modcsles dans la mesure du possi-
ble, le conseil a décidé de maintenir les abon-
nements d'ouvriers.

Les - propositions relatives au Irafic des mar-
chandises n'ont pas subi de modifications no-
tables. Les mesures concernant les billets de
fonctionnaires et ilfs caries de libre-parcours
ont été approuvées, selon les propositions de la

direclion générale ct dc la majorité de la com-
mission permanente.

* * *
A propos des projets des C. F. F., le Bund

publie l'intéressant tableau suivant des taxes
de chemins de fer en Suisse, pour un  parcours
de 100 kilomètres, aller ct retour :

1" el. 2« e!. 3« il.

Prix au 1" aoûl 1914 Fr. 15.00 10.— 0.50
Depuis le 1« mai 1015 17.70 11.70 7.80
Depuis le 15 mars 1917 21.10 1-3.90 9.20
Depuis le 15 octobre 1917. 22.80 16.— 11.40

L'augmentation proportionnelle, par rapport
aux tarifs d'avant la guerre, est de 46 ,2 "/  cn

1" classe, de 60 % en 2° classe el de 75,4 %
en 3» classe. C'est ce qu'on peul appeler une
réforme démocratique I -Celle pronressivité à
rebours est d'autant plus regrelt.ablc que -les
wagons de 3° classe sonl Jes plus légers, et que,
pour économiser les frais de traction, les C.
V. F. devraient viser à anullipliet les v.»yages de
3° classe, au détriment des voyages de luxe. En
fait, ils font le conlraire.

CANTONS
TESSIN

Le centenaire de Dante ct le Tessin. — On
nous écrit de Lugano :

ILe comité central dc la section tessinoise de
l'Association populaire catholique suisse a dé-
cidé d'envoyer sou adhésion à la commission
internationale catholique des fêles du sixième
centenaire de la mort dc Danle (14 seplem-
bre 1321). Ces fêtes , on le sait, auront lieu
à Ravenne, ct le président effectif en est le zélé
évèquc dc celle ville, Mgr Morganli .

ILe comité de l'Union populaire catholique
tessinoise fera , cn out re, des propositions pour
que ce centenaire soit célébré aussi au Tessin
avec tout l'éclat désirable. M.

La Suisse et la guerre
La frontière italienne fermée
La fvoolièrc italienne csl fermée depuis hier

malin , dimanche. La circulation des trains par
le tunnel  du Simplon est interrompue, ainsi quo
lc service de la posle entre Simplon-Village el
Iselle. • • •

On mande de Chiasso :
La frontière italo-suisse est fermée. Toute cir-

culation est interdite. Ni les trains, ni les jour-
naux ne passent plus. On ne peut pas communi-
quer avec les bureaux de police italiens.

D'après des renseignements obtenus auprès
des autorités douanières, la fermeture de la fron-
tière durerai! jusqu'au 18 septembre, à minuit.

* • •
On nous téléphone de Lugano :
ILa nouvelle dc lu ifcrmclure de la fronlièrc a

surpris les Tessinois hier malin, dimanche. La
fermeture est hermétique. Il n'y a plus de rela-
tions quelconques entre les deux pays. Lc ba-
teau à vapeur du lac de Lugano, qui devait se
rendre au port italien de Porlo-Ceresio, n 'a pu
y aborder et a dû se rendre directement à Pon-
Ic-Trcsa.

Quant aux motifs de la fermeture dc la fron-
t ière, on est généralement d'accord pour les
trouver dans des mouvements de troupes , qui
laisseraient prévoir une nouvelle offensive ita-
lienne sur l'Isonzo.

Soldats suisses (garés
Un lieutenant ct un soldat <los trompes sta-

tionnées au Simplon , faisant une excuision au
Monte-iLcwie, sc sont égarés ot ont ipassé sut
territoire italien. .Des alpine royaux les ont con-
duits à Domodossola, où iis sont sans doute en-

A notre frontière du nord
Du côlé suisse on élève unc barrière assez

haute» tout  le long de Sa fronlièrc. Las sapeurs
sonl à 4'ouivrage du Largin à Vendilincourl, et dc
'Vemllincourt ù Oourtavon. C'est !la contrebande
qui nécessite celle (précaution. Elle ost même
florissante au point qu 'on a dû, l'aulre jour,
'faire garder ù ivuc, (par la troupe, une des (habi-
'lalions Jcs ipdus opulentes idu village Kle Bonfol.

— Six prisonniers allemands, internés au camp
de conoen trat ion de Lure, onl réussi â atteindre
la fronlièrc -suisse, enlre Abbévillers et Fahy.
Chcerohant une issue pour passer la Ibarrièie
française, ils furent  surpris par les sentinelles,
¦qui firent feu à plusieurs ropriscs ot cn blessè-
rent trois, dont -l'un, mortellement.

— Un douanier français a arrêté deux prison-
niers bulgares qui s'étaient évadés, Tevêtus
d'uniformes français , et qui cherchaient à fran-
chir ia barrière de CH de fer .placée à la fron-
lièrc suisse.

Un av ion étranger snr Balo

Hier inatin, dimanohe, un peu après 9 'lieures,
un biplan étranger a survolé 3a ville de (Bâle. 11
est arrivé de l'est et est reparti vers le nord-
ouest , après avoir essuyé le feu Ûe la (défense
aérienne suisse, -Mais ile rayonnement solaire el
la grande.hauteur à laquelle se tint l'appareil
rendirent le tir inefficace.

Le passage des évacués
L'organisation du passage des évacués par

la ligne dc Bienne-Neuchaiel était terminée,
lorsqu'on a appris qu'il y aurai t  bientôt une
interruption dans ces transports. Si la nouvelle
se vérifie, U est probable que la nouvelle orga-
nisation n'entrera en vigueur que le 15 octobre ,
cn .même temps que le nouvel horaire, ct qu 'elle
subira encore d'ici là déjà des modifications.

La Nouvelle Sociélé helvétique a suggéré
l'idée dc (faire passer les trains d'évacués par  le
Lœtschberg, afin d'économiser du charbon ;
mais, à la direclion générale des C. F. F., on
inclinerait à penser que les inconvénients de .ee
système l'emporteraient sur ses avantages.

LA VJEcÉCONOMIQUE
"• ' - M \J — ' ;' *{

Hausse du lait on perspective
Des rqpnésenrtamis «l«s (produoteuerj de laît &e «un

réiiaiis sran6dd<agkr&s midi oiu ipa&ais (fédéiroJi, i„)ln
étuitter k> question «lo esuv-oiir si le iprix «ki lail »Vn a<
tttxt augmenté^ -  (

Sans avoir ipnis une <léôsion llétimiLW*, fes ,mj_
gués se seraient.prononcés en ipantie ipotmunoju,,
toK-inUiition de 3e^/4 |OenlJaios.
. KJeUB IKMIYODC Uemaode ounfl&nmoetiun.

Pas da haane du cuir et dss ehaïusum
BJC JWipaWiamwtf suisse île fl'iâcoiwwnAe B>IE1>1C»F«

cummuninue qu*, conKirtiiremenJ ,ii.ui Imuits itya,'.
dus iréoonunenil , il convient <le comsliaitior «pi'unt
noUMelJe liiussa edes iprix'ides idliaucssuios «ic ttrtit
pas ifusttfWe (4 que d'oin ne riSoM (pas s'y antonin,
'I* litipaManlent reooinunande û la amputation «Iï H
«luiro «uu estriot jninimuini des besoins elos acluis <fe
cliauseseures, ces toniips iproctiains.

Ou *e çmnposeo d'eieuLreuilcuciliim d'une chaïus-suc* t.̂ .
puîeaire, aïonnadc, idont Se (prix sera aeussi bus «_*
possbUlc. ' .

Lo rav i t a i l l e  moût  en beurra
Ue lïwitaMoment en bourne «st eniaintenawt <_,-,.,

nlsé edeans .-.1.. . .[ i .c c . ; ; : , i r , ;_i  stifc.n Aa edlâciswm <du __^
parlement seuiiss«i dc aï-conomic puKlique. (F-Mte ;
production du beurre esit -ainisli sous le coantrlUe et
ceutnaUeis de bourre oanl-onalos coaupcftentes .

i.'ullfjica ' central (fédéral du Hait conuuunciqiw, „
outre, oe 'qnl suit c

1° Tous •'los (produoUflms dc beurre , Iles iaitiçr
^

ainsi que certuffl-ns ipro-duecteiurs lUoltis, idoivcn! i'jÇ,v
luiieiir ide vendre du bounre scans une autorisudiiai ^
cla ccenleTiMle kle. bourre «uvtonea.le. 'L'cafioe central 

^
dïval du iaSA et *» a«wlui\H 4aàUere Scri ifes «̂
tenant usa» doa «lisuosiitioiio (pénates. Quic(n»v
produit une quantité de bourre suipérîoure là ccli
laquollcc'gt «.nfeioit pour fes besoins kle aon QKCJ

anénajge doit s'auinonoer à la oerttnale de beu-roc Q
tonale.

2° fr»u8o (personne faisant cle coanonemee du W
sans wie oaiHo d'auleOerisiCtioin est (punissable ; «j
qui pnôtendlent avoir idroit là eunie caitte (d'autarisat»
rniais Kjui n'en possèdent p a s, «ont nenduos ioitit,enŝ
au lfca.it que eocs.cautori&aitions me sunt aoceondM&J
eur ta ^proposition -de ia, ccnltirafle de beurrie ai.
MX-C. <U« .demandes (tardives kloivent être «lires
ù oos (ufi'iceB. ¦.

0° lA partir (du 25 «epteembne, tes «Xjpéditkain
beurnyjjlar &a (pooic ou par cheomin dc ler sont 'ete
'dites. (Dès ecatte. date, les collis ede ebeurre ne es«a
«ooqptés, epour rlesei(p6ilitioiiOcpaiicilïoniuis dofw.n
3ec<»nin>agni0is.'d'un bon de Ireanupont délivré paru
centraieB dc beurre oartfonalos et ipouir tes etpi
tions par (la poste, ique munis d'une étiquette ij»
«sale (délinn<ée epar les mômes offioes.

40 $_ca cenitirailoa de bomme canlonatos stml cîa
gées d'assurer sayee les autres autorilés com^pétenVe
un Ti&vi&ùltam,en£ aussi équitable que possible àa
leur ntfe'kin. (lea ration mensmollc n'a (malhcure.»
mend pas pu ir.s-s pontée à plus de 200 grnaumeiai
jHTfirtiuiw -;., . -_ ir,

y- la, _rwite du gibier en France
La ivente du egibier A oontmenoé -hier à Parit le

ïiovCeS;«« -vendirent ineatoc-six {mxct pièce «41
)K>r.dr©acui klii franco.

En Savoie,-on ea un beau liôvre (pour, cent MK

FAITS DIVERS
.... iL 

ÉTflANGER
Collision en mer

ILe .patrouilKsur ifiramçais Jeaiuteun a iU abord
dans Li Jiuil du C au .7 aqptennbu.', tpsxi1 tu nani-* i
comjmarce ot a couSé. iS-ou <..n,.:.y.y.ir..yy:r. et 19 if__
mes de l'équipage «nt .disparu.

Un ornant aBsasetné
Un épouMajyltflAc crilnvo a jdié la ecaraUirctealii

donis ta pmpuelaijon 'de -Vlaltayrcs-istiir-IMOcnteagiuy, {p-c
d'Yivendon. i_c caklawre d'iui polit (jairçon ootai
Alcide GaiKard , Ajjé d'environ .10 JUIS, fils «lu lerf-
•sier communiai, ia été «nomvcé pan son' BVèra, à 3 1«
Wos, l»or après midi, dans le ciimetitoe Vie la îoeaift

tj.0 pauv-nc cmfeamt gisait entro doux tuiubos, '•
cooips eouifent par cunc àonnitûe bkssiure.

IL'eenfairt «Hait allé , après dîner, à douïpaa du £1
imotiiffie,' ramassai «tes toois. ; il avait Hais*; «ff .
«nux Evm mouchoir et mon «̂ napeau à moitié ireia>
nie fruités.

On n 'o, pour ic emoiment , aucun indky; SUT Ttt
6eun nln ttrhne.

Deux internes se tuent â la montagni

)Au cours d'iune (excursion au .Wieissenbur^be.'S
< au-dessus de Weissecnbouirg, dans ie iSinxiKii^o1

un SnJeenné français , LMarocl Jeannet, ot un totxtH
Mflge , Raoul de WiH, sont tombcls au bas d'o»
paroi .de roiclkors d'eune centaine de cmùtnes. Le» de"
malheureux ont .été blessés si grièvement (qu 'ils f
uNcombé.
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MARDI 18 SEPTEMBRE

Saint JOSEFII'DE CUPERTIXO, «oufesse"'
(Saint JoSflpIr .nMra dans d'Ordre des Fières *'¦-

iwurs ; il y (dit -{fiçu (d'abord comme frère conv«t>

puis, -à .cause de ses tinùneiftes ivertds, on 5c «nit *'
rang edes Teligieux de .Chœur. iLe Seigneur Oc faivons»

dc IMWUUTCUSOS jprt»sos et lui occortli Des ilffS •*

miraiclcs et de prophétie. . ¦ . •



FRIBOURG
l .u mort de 9f. le lleatcunnt-coloucl

Vlcarluu .
Notre correspondant de Porrentruy oous

écrit :
l.a nouvelle de la mort dc M. le lieutenant-

colonel Vicarino a jelé la consternation ù î'or-
rfiilruy, où chacun connaissait cet officier dc
valeur et d'attitude si élégante.

l.a population de la pelite ville de la frontière
a tenu '1 saluer une dernière fois, samedi, M. le
lieutenant-colonel Vicarino , et s'est rendue nom-
breuse aux abords dc l'hôpital , que le corps a
qaUté à 2 iicurets ajarès imidi, pour ôtre eaiïdîuil
¦j  la gare.

iLe bataillon -51 rendait les honneurs. C'-était
j e  anëme Ixilaildou qui, il y a dix jours, assistait
aux obsèques de IM. te colondl <livisioo.nair« dc
Loys.

Toutes les troupes d'occupation participaient
ù la cérémonie. Duns la cour de l'hôpital , les of-
ficiers s'étaient réuuis. Ils entrèrent dans l'édi-
fice, un inslant avant 2 heures, ct bientôt , le cer-
cueil apparut , couvert du <!niy:r \ i  fédéral. Lc
kép i du lieutenant-colonel el son èpéc y élaient
fixés.

Tandis que la musique du 51e bataillon jouait
une marche funèbre, le cercueil, porté par des
soldais, passa dans les rues bordées d'une fouk
profondément émue et respectueuse. Il était pré-
cédé du clergé de la paroisse ct suivi par M. le
colonel brigadier de Pcrrol , entouré d'officiers
supérieurs , d'aumôniers militaires et du corps
tnlier des officiers stationnés à Porrentruy. Puis
s'avançait la délégation des autorités dc la ville.

Ce bien triste.défilé restera parmi nos plus
cibles souvenirs dc la guerre et de l'occupa-
is? des fr ontières.
M. lc lieutenant-colonel Vicarino ne laisse que

à-s regrets dans notre région, dout la prépara-
ion défensive lui a coûté la vie.

* * •
La dépouille mortelle du lieutenant-colonel

Vicarino est arrivée à Fribourg à 9 h. 10, samedi
soir, par le train dc Berne. Une foule extraordi-
naircment nombreuse élait massée sur la place
de la gare et le long des trottoirs, pour saluer
au passage le cercueil du vaillant officier mort
si soudainement et si bravement au service de la
pairie. •

A l'arrivée du train , la bière fut descendue du
fourgon funèbre et transportée sur un corbillard.
Lc drapeau fédéral enveloppait le cercueil , que
surmontaient le sabre ct le képi du défunt , el
qu'entouraient des fleurs ct des couronnes.

Le corlège eut quelque peine à s'organiser, sur
la place encombrée. Il put cependant se mettre
en marclic , grâce au concours de quelques ollfi-
ciers. Un détachement de soldats du 38° régi-
ment faisait le service d'honneur. Derrière le
corbillard , une délégation de l'état-major dc la
brigade ct le capitaine-aumônier Kolly s'avan-

l ijient, ^précédant la parcnlé. Puis,' c'était le
L çsipe compact des amis du défunt , qui se firent
I m devoir d'escorter le char funèbre jusqu au
I draicile mortuaire. Sur tout le Irajct .'dc la gare
t i ia rue des Alpes, la foule, silencieuse ct émue,

siiua respectueusement lc cercueil.
• • *

Lcs funérailles auront lieu demaiu matin,
mardi , ix 9 heures.

Le corlège funèbre partira de loi maison mor-
luaire , pour se rendre à l'église du Collège, en
passant devant la I'osle ct la Banque cantonale,
Voici J'ordrc du cortège :
- 1. Gendarmos.

2. iLa Groix «t ses ûoolQ-*as.
' S. lie commandant .du détaolnomenj.
¦ ¦<. Musique «fc ebataition.

6. Compagnie dl «te bataillon 1:25.
fi . iljes liannièros dos sociétés.

1 7. Lai Sociétié de clurolt «le ite ville kle pj ibouire
8. Le dorgé.
0. (Los ipontcurs de couronnes.

10. ILe «Dior funèbre,
tl. (Les patents.
12. OonutïandeiivMrt ede la Qfl «livision. Gomman-

iint de lia bridante il9 cot «xlïiciiora de J'.ot>*t-inu.jiM. du
lisaient dïnfaniienie 38.

13. Hélojjatiuns «fticiollos.
14 iMusiqute «fc (Landlw«hT. .- '."
13. Le dr^ietau. }',' . ;
Ifi . Los eoflUciors.
1". 'I>s sous-Uflfeiciens «t soldats. ' '

IS. Oliftoiens et soldais iputiemâs.
10. Conseils et roensonaeH cte te' Banque joanrtanaik

¦nboageon;
20. (, c ¦ ; :v . .:.; d'administration <te la (fabrique île

Ciocoelait iète iViBairs.
21. fl.es -délégués des ediOCérentes sociétés.
22. Le ipnihiic, en colonne jpfair (quatre.
Les différents groupes sont instamment priés

île bien vouloir sc confonmer ,aux indications
da commandant du délachcment, HT le capi-
tale Olloz, et de «es oJIfeiciers d'ordonnance.

A près l'office d'enterrement, à l'église du
Collège, le corlège se réorganisera dans le
'iicnie ordre , pour sc rendre au eciuietièrc ipar la
rue de Lausanne, le 'Ponl Muré, la «je des Cor-
miers et ia .rue de Morat. _ _..

Exposition A r t h u r  maire
Du 20 au 30 septembre s'ouvrira dans la

maison Bochud, avenue de la gare, il Bulle,
'«position du peintre neuchâtelois Arthur
Maire. •¦ .-' -

On pourra y admirer les plus beaux sites de
"o're Gruyère , rendus dans loute leur splen-
deur. Les - amateurs de bonne créfftfba artis-
'"|ue ne manqueront pas de vïsijcr celte expo-
iilion. *-*

Accident de clinsae
P'H de Ried , une ménagère, Mm° Elise Gut-

"echi , qui travaillait aux champs , a reçu une
Wlie de la décharge qu'un chasseur de Galmiz
«linaii à un lièvre. Sans £lre grièvement at-
«Me, ia victime devra subir un assez long trai-

taient.

ï.e dispensaire de l'avenue  de Pérollea

Vendredi, il 4 heures, a eu lieu l'inaugu-
ration du dispensaire que la Ligue fribourgeoise
contre la tuberculose a aménagé à Fribourg, à
l'avenue de Pérolles , N° 6. 11 s'agit , pour le mo-
ment, d'une installation modeste , dans un local
qui n'était point destiné a une telle institution ,
mais qui s'y prêle néanmoins assez favorable-
ment. L'accès est facile ; le dispensaire a deux
entrées : celle du public est derrière (côlé de
la Route Neuve) et donne accès dans une salle
d'altcntc spacieuse ; devant (côlé de l'avenue de
Pérolles), est ie cabinet de consultations.

Une douzaine dc personnes se sont trouvées
reunies pour la cérémonie d'dnauçuralion : le
président de la Ligue, M. lc docteur l'aul Weck ,
cl )a vice-présidcnle, iM"° Alice Reymond, ont
fail les honneurs des lieux aux invités : AI. lc
révérend chanoine Bornet, curé de Ville, M. le
révérend chanoine Conus, recteur de Saint-
I'ierre, Bl. le conseiller d'Etat Perrier , directeur
de la Police ct de la Santé publique. M"" Anna
de Weck , représentant l'Œuvre de la -protec-
tion dc la jeune fille, M. de Alontenacli , prési-
dent de la Croix-Rouge fribourgeoise, et MM. les
membres du corps médical dc la ville de Fri-
bourg, représenté par -M.M. les docteurs Buman,
Reymond , Perrier et Bontfazi,

AI. Léon Genoud, secrétaire de la Ligue, a pré-
senté un rapport extrêmement intéressant sur les
phases du projet de création d'un dispensaire
fribourgeois et sur le rôle d'une telle institution.

L'idée cn figura , dès la première heure, en
tête du programme de la Ligue ct fit , il y a dix
ans, l'objet d'études qui occupèrent son comité
ct particulièrement MM. les docteurs Trcycr et
Weck et M"" dc Goltrau-Watteville, sa zélée pré-
sidente.

Lo projet dc sanatorium populaire ayant
surgi sur oes entrefaites, la Ligue lui réserva
toute son attention el toutes ses ressources et le
projet dc dispensaire sommeilla jusqu'à l'année
dernière, où une nouvelle œuvre , l'Œuvre fri-
bourgeoise contre là tuberculose, lui donna la
première place dans ses préoccupations. eLors de
la fusion de l'Œuvre avec la Ligue, il fut  enten-
du que la réalisation de l'idée du dispensaire
ferait l'objet des efforts immédiats dc l'associa-
tion.

Après diverses vicissitudes, le projet de la
Ligue put prendre forme el entrer dans la phase
d'exécution.

Le dispensaire inauguré vendredi n'est pas
toutefois le dernier mot des ambitions de la
Ligue.

Encouragée par une suggestion dc M. le con-
seiller d'Etat Perrier , président ct interprète de;
vues dc ia commission de santé, la Ligue song<
à se mettre plus tard dans ses meubles et a déjà
fait étudier ù cet effet le projet d' un bâtiment
qui .serait situé deanj le quarlier des cliniques.

Le dispensaire occupe le premier rang parmi
les institutions consacrées à ]a lulle contre la
tuberculose. Son but csl de faire découvrir le
mal chez le sujet qui le porte peut-être sans s'en
douter , ou d'en déceler les prodromes chez celui
qui cn est simplement menacé ; de faire l'éduca-
tion hygiénique du candidat ù la tuberculose,
afin de l'arracher ù la maladie qui le guette, cl
de mettre le tuberculeux commençant sur la
voie de la guérison, tout en lui enseignant à
préserver son entourage. \

Voici en quels termes le docteur Calmette tra-
çait le programme d'action du dispensaire :

c Le but du dispensaire ItThygiine soci-oJlc
doit êlre die rooherdher, ^attirer ct de reteniT,
par une proipagande active, par des conseils ju>-
dicious-cmïcnt edonn&s, .par Ides secours appro-
priés aux besoins réélis et aux circonstances ,
ceux qui, parmi les gens du peuple, privés de
ressources, sont plus particulièrement exposés à
la contagion tuberculeuse et qui sont déjà
atteints.

L'œuvre assainit les logements par des désinfec-
tion s- répétées, là des intervaililas réguliers ; xMe
distailxue des crachoirs !jj e podhe, des amtiseipti-
ques aux cracheurs dc bacilles ; elle eprocure,
lorsque cela est nécessaire, un logement plus sa-
lubre ; elle dessivo gratuitement le linge pour évi-
ter la contagion dans la famille et hors de la fa-
miiilie ; elle csâksctiomne fles tmatlades cureairtes, qui
peuvent être lutilonlent envoyés idans un sana-
lorhnn ; «Me iprend icn charge des convalescents
récemment sortis des établissûments de cure ;
iUlle dirige vers Iles liôpielaux ceux qui sont Uiam-
cercux dans leur entourage ou qui omt besoin
de soins y \caO M ; dlle fait toutes les cdûmarches
lutiks auprès kle ila bienfaisance privée, des pa-
renls , des sociétés dc secours mutuels ou des au-
torilés, pour obtenir des secours qui permettent
dc rétablir de malade, s'ill n 'est pas trop grave-
ment atteinl , et île île (rendre el son travail ; ©lie
recueille enfin i'fenfanl idu tuberculeux pour le
jilaoer à 'la campagne en ivuc de le guérir, s'ill
est déjà touché' epar de bacille, ou de ie mettre à
l'abri de toute occasion d'infcolion, s'ill ost en-
core indWmoe. «

Teille est la mission «pic (remplira He dispen-
saire de n'avenue Ue iPiérolles. Pour qiuc l'idée
pût être réalisiée, il faUlait que ie public S riboux-
gceoas fournit à la Ligue les ressources néces-
saires ; que ûes aiiioritéis Sui aocorïtassent Seur
patronage ct fteuir faveur ; que le corps médical,
enfin, lui prêtât «on concours. Toutes ces condi-
tions, grâices û -Ddcu, ont été remplies. Messieurs
les (médecins de Friboiuirg, dont la collaboration
élait indisipensable , iront accordée à la (Ligue
avec le plus aimable empressement. Ils se suc-
céderont là tour (de irôle, au (dispensaire de n'ave-
nue do BéroClcs, pour y recevoir et exaimincr los
personnes inldigerUes ou à -ressources modestes
qui auront recoturs aux services du âAstfensahrv.

iLe dispensaire de J'avcnuc de Pérolics sera le
premier foyer de la lutte contre la lubercu-
Jose dans le canton de Frifooung. La Ligue
compte béen que V-institution essaimera phis
tard e» que d'autres dispensaires se créeront
dans mos campagnes.

Quand notre cauton possédera son réseau de
dispensaires ; qu 'il aura (une loi sur la pdlice
des comstructrons et sur l'inspection des logis
inaallubres ; gue l'assurance contre la .maladie y
oiura pris de développement dont elle est suscep-

liîilc ; que mos ccBonics de vacances «c seronl
complétées de l'inslilulion de l'école an grand
air ; enfin, quand moun aurons «u s'élever *e sa-
natorium populaire friiiaurgeois, iiolre popula-
tion se trouvera anmée contre de fléau qui Sui
coûte, chaque année, quelque cinq cents exis-
tences. • • •

¦Après le rapporl du secrétaire, Mgr (Esseiva ,
Ilm" Prévôt , vice-président da 1a Ligue, a
adressé -i rassistena: cpu&iues parafes pleines
de cu*ir , dans lesqueHt-s il a fait voir l'aspect
chrétien dc l'œuvre nouvelle ; .puis il a (procédé
ù la .bénédiction des locaux du dispensaire.

A ipcime celte céréimonie était-eHe terminée ct
M. lc docteur Weck avait-il pris possession du
cabinet «ie consultations, que Jcs premiers
clifcntcs «in dispensaire «e présentaient : c'étaient
deux enfants, que leur Dni-re amenait.

Lc dispensaire sora ouvert, pour les consul-
tations médicales, lous ies vendredis, nie 4 à 5 h.
ll sora, en outre, ccccssil/le aai public lous des
mardi», île 4 ù O  heures, pour les renseigne-
ments ù demander ù l'infirmière de la Ligue.

I.o commerce  de» ft-omages
On nous écrit de Bulle :
Unc campagne de calomnies organisée bat

actuellement son plein, dans le canton de Fri-
bourg, contre les directeurs et administrateurs
des différentes sociétés s"oocupant spécialement
de l'organisation du commerce des fromages de
Gruyère et dc l'amélioration de la fabrication
de ce produit. Les sociétés plus spécialement
visées sont : la Société « Fromage Gruyère »
S. A., la Société pqjir l'amélioration de la fa-
brication du fromage de Gruyère, et la Fédé-
ration des sociétés fribourgeoises de laiterie,
< zone de la montagne! > , ayant toutes leur siège
à Bulle. • »*
ies principaux auteurs de cette calomnie

sont aujourd'hui connus . Une plainle pénale
en diffamation a-été déposée contre eux â la
Préfecture de la Gruyère. Pleine lumière sera
faite el l'occasion offerte aux auteurs et mal-
veillants colporteurs de prouver , si possible ,
leurs affirmations. l«s personnes qui pour-
raient fournir des renseignements sur celte
campagne rendraient service à la cause des so-
ciétés, en les signalant à tours comités.

U esl profondément regreltable de constater
que les hommes qui se dévouent avec zèle et
désintéressement pour le bien dc nos agricul-
teurs soient l'objet de la susp icion et dc la
calomnie.

Ces campagnes de dénigrement systématique
sont désastreuses pour notre pays, non seule-
ment parce qu 'elles portent atteinte à l'honora-
bilité des personnes, mais encore parce qu'elles
ruinent le crédit moral. Toute corporation d'in-
térêt public a besoin, aussi bien que l'individu,
de sa bonne réputation et de son honneur.

Accaparement de pui « et de iiiri.no
L'Office de ravitaillement nous communique :
On signale qu 'il se produit actuellement, dan»

notre canton , des tentatives d'accaparement dc
farine, de pain , de zwiebacks, en vue de cons-
tituer des réserves avanl l'introduction de la
carte de pain.

Nous rappelons aux consommateurs qu 'il est
formellement interdit dé faire des réserves de
farine , de pain et Ide zwiebacks, en plus de»
besoins courants. Les contrevenants s'exposent
i des .punitions sévères et des instructions ont
été données dans cc sens.

Nous rappelons, d'autre part, aux meuniers,
marcliands de farine, boulangers, etc., qu'il
leur esl interdit de livrer des quantités de den-
rées dépassant les besoins courants de Ieut
clientèle. En le faisant , ils sont passibles des
peines sévères prévues par les arrêtés fédéraux
sur la matière. En outre, en aucun cas, leurs
contingents de blé et de farine ne seront aug-
mentés et ils ne pourront ainsi pas remplacer
les denrées qu'ils auront délivrées en trop.

Alerte
L'accident arrivé samedi matin au jeune Paul

Kessler, o la Planche, n'a heureusement pas eu
de suites graves. Après avoir causé de vives in-
quiétudes à son entourage,, le petit gymnaste a
complètement repris ses sens. Dans l'après-midi
déjà , il mangeait de bon appétit et se livrait aux
amusements dc son fige.

Tirage financier
Mai 78"i« tirage de liempnimt & (prime de la ivitte

do Fribourg, la pria» de 'l-t .OOO tr. «st échue au
ji " 8 de !_. aide 71.12.

Pnnncsi de 600 fr. : série 73, u° 23 ; série 27JC,
n« 16 ; série B610, m» 17.

Primes de 50 St. : série 70, n" il8 ; B. 405, n°* 10
ct il6 ; s. ,1339, n° ,16 ; s. 2141, mo d4 ; s. UM, nH H3
et 17 ; s. 27,16, n» 18 ; s. SMB. n» 8 ; s. 3M7, n« 13
et (M ; s. '3640, en" 3 ; s. 3756, m°» 'lc7 et 18 ; s. 3900
Ji" 20 ; s. 41183, n» lll ; s. 4834, no >24 ; s. &327, m» 8
s. 15029, in" 2 ; s. 6de22, m° 13 ; s. 7dil2, n» 3 ; «. 7144
no 10 ; B. 7813, n" 7 ; s. 8886, «o 15 ; s. 9517. n° 7
s. Ô763, n°» 6 et J7 ; s. 0985, oo 20 ; s. ilOi&l, a" tl8
s. 10499, no 20.

Primes de 40 fr . r, s. 2100, *io 12 ; s. 2422, mo 8
B.3540, no |13 ; s. 3050. n© 24 ; s. .4834, mo25 ; ts. 4899
mo .10 ; s. 557,1, n»» 8 ol 23 ; B ,7(123, no Bl ; s. 10660
mo 21

• Vol avec effraction
(Vendredi soir, «n (peu ttprès 0 focuros, on s'est

introduit, en forçant la sen-nune d'une iporte anté-
rieure, daus un imagas'm «Je «ftaussure» de notre
vile, A la rue de Sœnomt. Le voleur a erilové un
certain aomhre de souliers fins (pour hommes, d'une
valeur dlau (moins oinq cents Iferams.

Jiusipi'ioi, la gNllce n'a iguère de soupçons sur -Hau-
teur de oe vol audacieux.

Iluvea le

STIMTJLAJNT
Apéritif au Vin tt Qulnqruin*

DERNIÈRE HEURE
Sur le front occidental

B u l l e t i n  angla i i

Londret, n teptembre.
(Communiqué officiel du 16 septembre , is

9 b. 40 du soir :
(Des coups de main ennemis ont été exé-

cutés cette nuit , vers le canal d'Ypres à Co-
mines, et à l'est de Messines. Quelques-uns de
nos hommes ont disparu.

Ce malin, à la suile d'un violent bombarde-
ment, l'infanterie allemande a (enté d'effectuer
une avance au nord de Langhâuaicq. Notre
feu de conlre-batleries a empêché l'allaque de
se développer.

Grande activité des deux artilleries , pendant
la journée, dans le secteur d'Ypres. Lc temps
ne s'est pas amélioré liier, ct un vent violent
de l'ouest a continué à gêner la rentrée de nos
pilotes au retour de leurs expéditions dc bom-
bardement et de leurs combats à l'intérieur des
li gnes allemandes. Les appareils d'artillerie et
dc photographie ont continué leur travail. Trois
lonncs d'explosifs ont été ielées. Nos aviateurs
ont bombarde deux terrains d aviation à l'est dc
Courtrai , un aérodrome et un dépôt de muni-
lions au nord-est de Courtrai , un dépôt dc mu-
nitions au nord-est d'Ypres; ainsi que des can-
tonnements et des baraquements de l'ennemi.
Six aéroplanes allemands ont été abattus dans
des combats aériens et deux autres ont été con-
traints d'atterrir , désemparés. Qualre des nôtres
ne sont pas rentrés.

OOmnuntiln Havas
Paris, 11 septembre.

(Havas .) — Les secteurs actifs restent lou-
jours les mêmes sur le front français. Au nord
dc l'Aisne, l'artillerie a montré uu regain d'acti-
vité dans la région dc Braye-en-Laoonois, de
même qu 'en Champagne, où une attaque assez
puissante des Allemands a échoué dans la ré-
gion de l'Oivre.

Enlin , devant Verdun , l'adversaire a lait preu-
ve d'une assez grande activité vers le Mort-
Homme, sur la rive gauche de la Meuse.

Sur la rive droite, l'ennemi a tenté de lancer
des troupes d'assaut contre nos positions au
nord du bois des Caurières ; mais des tirs de
barrage aussitôt déclanchês ont fait avorter ces
tentatives , qui ont coûté des pertes à l'ennemi ,
sans qu 'il ait pu en tirer aucun profit.

Commenta i re  Wolff
Berlin, 17 septembre.

(Sp.) — De fortes vagues de feu survenant
par inlcrmiltcoces, ainsi que des attaques par-
tielles interrompent de temps à antre la cpériode
de calme qui s'est <2aWie .sur ie Iront des Flan-
dres. C'est ainsi que les Anglais, le 15 seplembre
à 6 h. du soir, out lancé de nouveau plusieurs
bataillons à l'attaque à l'est d'Ypres. Ces Irou-
"pes ont réussi cù pénétrer seulement dans un
'clroil éùémenl dc nos iignes, au noni de la roule
'd'Ypres à N!-.'¦•::::. En exécutant .ces poussées, qui
'leur coûtent beaucoup d'hommes et de muni-
tions, les Anglais se proposent un but plutôt
moral que (matériel ot tactique.

Sur le front français, à part unc plus forte
activité de feu entre Vauxaillon et la ferme de
-I-a-Motie, a n'y a rien à signaler.

U batailla de l'Iiiinzo
Milan, 17 septembre.

(Stefani.) — Le correspondant du Corriere
délia Sera écrit que 40 ,000 ù 50,000 hommes ont
été lancés par les Autrichiens contre la défense
du -San Gabriele.

C'étaient des troupes solides revenant cn
grande partie du front russe, reposées cl fières
de leurs conquêtes de Galicie ct de Bukovine.

« ILe front russe , «lit le correspondant, est de
nouveau un réservoir de forces pour les besoins
de l'Autriche dans la guerre contre l'Italie. Noire
victoire a cu pour effet immédiat l'arrêt de l'of-
ïensive autrichienne contre les forces russo-rou-
maines ayant pour but de conquête des vaslçs
greniers de la Russie méridionale.

€ L'Allemagne a i>u prendre Jliga ; mais elle
aurait préféré du blé. Nous avons empêché la
razzia des blés russes. >

Sur le front ruue du Nord
Berlin, 17 septembre.

(Sp.) — Sur l'ensemble du front, l'activité de
combat n 'a tété plas vive que dans quelques sec-
teurs. Sur plusieurs points , des troupes d'assaul
allemandes ont ramené des tranchées ennemies
des prisonniers ct du butin. c

La dictature de Kerensk y
Pétrograd, 17 septembre.

(Vesttxik.) — Un manifesle du gouvernement
provisoire proclame la Russie Etat républi-
cain.

Dts% détails vont tiiivrj»
Pétrograd , 17 septembre.

(Havas.) — Le gouvernement provisoire com-
munique que jusqu 'à la constitution définitive
du cabinet et cn présence des circonstances
extraordinaires actuelles , le gouvernement pro-
visoire a confié toutes les affaires de l'Etat à
MM. Kerensky, président du conseil et Te
restchenko, ministre des affaires étrangères, au
général Vorkowski, ministre de la guerre, il
l'amiral Vordrcwsiki , ministre dc la marine cl
il M. Nikrtino , ministre des postes et télégraphes.

Pétrograd , 17 septembre.
(Haoas.) — Dès lc 23 septembre, on ne

pourra plus entrer à Pétrograd que moyennant
unc autorisation spéciale. Celle mesure a été
prise cn vue du dégagement -de la capitale.

Pétrograd, 17 septembre.
(Havas.) — Le docleur en médecine Snlarkinc

est nommé gérant du ministère lie l'instruction
publique.

Lee coiaquet du Don
Pétrograd, 17 septembre.

(Hanas.) — Le grand conseil des troupes co-
saques du Don , siégeant à Novo-Tchersk , ayant
reçu l'ordre du gouvernement provisoire d'arrê-
ter riicluian Kaledine, a répondu qu'il ne pou-
vait pas obéir à cet ordre , iKalédine devant as-
sister, le 16 septembre, en sa qualité d'tietman,
à une conférence militaire dès cosaques, où' il
devait fournir toutes les explications nécessaires.
tn même lemps, le grand conseil des cosaques a
volé une résolution protestant contre l'accusa-
tion portée contre les cosaques de sympathiser
avec lc mouvement contre-révolutionnaire et dé-
clarant que le grand conseil des Iroupes cosaques
a toujours appuyé le gouvernement provisoire.
Lc grand conseil invite en outre les civils el les
militaires dc la région du Don à garder le calme
et à nefuser de prêter l'oreille aux paroles de per-
sonnages ou d'organisations irresponsables.

Allemagne et Arjenfine
Buenos-Agres, 17 teptembre.

(Ilavat.) — Le Sénat a voté une interpellation
adressée au minislère des afiaires i-lrangi-rest, au
sujet de l'affaire Luxburg.

Le gouvernement argentin a retiré ù la com-
pagnie allemande dc radio-télégrap he l'autorisa-
tion de faire des essais et de recevoir des radio.
télégrammes de .>auen.

Buenos-Agres, 17 septembre.
(Havas.) — Des orateurs , parlant dans un

meeting, tenu à Buenos-Ayres, ont demandé la
rupture avec l'Allemagne et l'adoption de me-
sures sévères pour la répression de l'espionnage.

Le meeling a décidé de s'opposer à ia venue
d'un aulre ministre allemand à liuenos-Ayres.

SUISSE
Accident de montagne

Olten, 17 septembre.
Hier soir, dimanche, un ouvrier mouleur, du

nom de Rûegger, de Rolhrisl , a fait une chute
au Horn et s'est fracturé lc crâne. 11 a été trans-
porté ù l'hôpital , où il a succombé aussitôt.

Berne a du coke
Berne, 17 septembre.

La direction du service communal du gaz
annonce qu 'elle a de nouveau à sa disposition ,
depuis le 15 seplembre, du coke de chauffage
aux prix de 9 à 11 fr. les 100 kilos, suivant la
qualité.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURO
Société dc gjnuiaesljquc des Hommes. — O soir,

lundi, à 8 h. $i [précises, leçon à la haiBe Ides Grand'-
raiifni (Ceçoa type p t m z  OOUJW de gyjaaa___i qae
à'ixonvneà 1. Lus «xsnité oj:r ,;,ic sur lUK txvtatbttsant
[pojlicijxation.

iSock4é de ciœnt de âa ville. — Ce soie, lundi, à
8 J4 Ji-, i»ipc4àtion urgente au Faucon. Présence in-
:..-y _i. .w.r. .. . ..

Les I l lus trés  de la guerre

La Schweizer llluslrurte Zeilung de colle somsjne
s'ounre 5>ar un jxirtJait du défunt cotairal de l»j«,
nemarquaHile de ndttoté ot de (vie. Unie autre page
est (consacrée aux eim̂ posanetas obsèques faites au
chaf de ia 2» division, à Genève. Puis les actualités
se succèdent 1 tûtes de dç»lonia«R, vues de Sfcuck-
ltofai. tableaux de gurare du iront des H-Uaaidres ou
de l'Isonzo, et, {pour finir, une amusante '¦•:-' : de
secèixis militaires csui?.Sees.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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Nous avons la profonde douleur d'annoncer la perte cruelle que notre
établissement vient do subir par la mort de notre très regretté et dévoué
administrateur

1 Monsieur Eugène VICARINO
Lieutenant-colond

I membre de notre Gonseil d'administration depuis onzo ans, décédé acciden-
I tellement au service da la patrie.

Lcs fanérailles auront lieu mardi IS septembre, à 9 beures du matin.

LE CONSEIL DE SURVEILLANCE ET LA DIRECTION
DE LA BANQUE CANTONALE FRIBOURGEOISE.

R. L P .
tf-ESWWMT.tart'i^^

Jladame Eugène l icariao ;
Madame veuve Gustave Vicarino ;
Madame et Monsieur Léon J..-ger-Vicarino el leur»

enfant», à Nïfce ;
Monaieur el Madame Auguste Vicarino et leur CU ;
Monsienr et Madame Jules Vicarino et lenr fille , a Bo-

lOgM i
Monsieur Gustave Vicarino et Mademoiselle Denise

Vicarino, à Matran ;
Les familles Vicarino, i Matran et à Bâle ;
Le» familles Forney, a fribonrg, Grjoa et Genève,
et les familles alliées, ont U doulenr dc laire part de

la mort dn

Lieuleiiaut-colonel Eugène YICABIAO
leur cher époa*, Iils, frère , oncle, neveu et cousin , décédé
i. la suite d'an accident militaire , le 15 septembre, à l'âge
de 45 ans, muni det at coura de U religion.

L'oflice d'enterrement aara lieu mardi 18 septembre, i
9 heures dn matin , à l'église da Collège.

Domicile mortuaire : ine des Alpes, 54.
Cet avis lient lieu de lettre d: faire part.

R. I. P.

Nons avons la profonde douleur dc faire part de la
grande perte que noas venons d'éprouver en la personno de

Monsienr le Iient.-colonel Eugène VICARINO
membre ,dt notre Conseil d'Administration

décédé subitement au service de U patrie.
Les fanérailles anront lieu mardi 18 septembre, à 9 b. da

matin.
Fabrique de chocolat de Villars S. A.

Le Constil d'Administration.

R. I, P.

t
Société de chant de la ville de Fribourg

Messieurs les membres honoraireu , actifs ct passifs de g
I la Société t'ont informés du décès de leur dévoué ei j
¦ regretté ;n- ,' -. i i l i - i i l

Monsieur Eugène YHMIKO
Lieutenant-colonel

I mort accidentellement sa service do la patrie.
Les fanérailles auront liea mardi IS septembre , à

I 9 henres.
R. I. P.

jpfrt^Ifli'IffWfflRHiMf'^^
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La 2me Division
i a le triste " devoir de voas informer de lt mort âe

Monsieur le lieutenant-colonel
Eugène VICARINO

Commandant du Régiment a, infanterie 38
g enlevé à l'affection de ses troupes et de l'armée le 15 sep-
I timbre , par «uite d'un accident , alors qa 'il était à son poste
I en service de 1 rentière.'

Les honneurs militaires lni ont été rendus & Porrentruy,
I le 15 septembre, e» ies ianérailles auront lieu ;. Fribourg,
I mardi matin 18 septembre.

Etat-major de la 2mo Division.

R. I. P.
" I I  iiHii iw iiiii iia mmi i i i  i '

MwniMaMMa«MT«B«wïï»www»»Mwwrirt'' ¦ ¦;

i a L

T
LA DIRECTION MILITAIRE

du canton de Fribourg
a le pénible dovoir de faire paît de la mort da

Licufcnant-colonci Eugène YICABIKO
Commandant du Rég iment d'infanlerie 38

Les olliciers sont invités i assister cn uniforme aux 1
obsèques qui auront lieu mardi 18 septembre , â U heures I
da matin.

Domicile moitualre : rne des Alpes.
R, I. P.

'avnHnanHBRHnfl ^nHBnBBBBii

Société fédérale
des sous-officiers

Messieurs les membres sont
informés du décès de

Monsieur Eugène Vicarino
!ieu(enan/-cô!on«l

/'résidant du comité d'orga-
nisation de la fête fédérale
des tous-of f ic iers  en l'Jli ,

membre p t t t i f
Les obsèques auront liea mardi

18 seplembre , à 9 b. da matin.
Tenue militaire obligatoire.

R. I. P.

La Société de musique
et Orchestre dt la ville

a ie profond regret de faire part
du décès de

Monsieur Eugène Vicarino
. membre.piusi/ ,

Lesotuéques auront lieu mardi
matin 18 septembre , à 9 heare».

Domicile mortuaire : rue des
Alpes.

R. I. Pm
rxnïGgr, tarr-T-rr——

t
Lts membres de la Société lri-

:¦ ¦¦:: ¦ ¦•. X. -. ._ de 1' .' -i . . sont priés
d'assister, mardi A 9 h. du matin,
aox fanérailles de lenr regretté
confrère

Monsieur Eugène Vicarino
Lieutenant-colonel

qu'an cruel accident vient de
ravir â l'amitié et â l'estime de
ses concitoyens.

R. I. P» ' '
iw^flfl̂ HgMAMau^ira^wj BfBHl

t
La Société de chant

„ La Mutuelle "
a le profond regret de faire part
lit; décès de

Monsienr Eugène Vicarino
c . Litutenanl-colontl

membre parti/
mort accidentellement au service
de U patrie.

Les fanérailles auront lien
mardi 18 septcmbie.

R. 1. P.
r" " l l l  I I I TT1I IH II iBi l l l B I— |

Madame dc Loys et sa famillt
profondément émus des témoi-
gnages d'estime et d'affcctioc
rendus â la mémoire da

Colonel-Divisionnaire
DE LOYS

par s>s chefs, ses camarades, cl
les troupes sons sea ordres , leui
adressent à toas. ct a. l'Armét
toot entière l'expression de leni
reeouaalaance.

ON DEHAKDE

JED1 FELE
dans unc petite famille de fonc-
tionnaire* catholiques , poar ap-
prendre l'allemand et ntdst SUT
travaux ds la maison ; connais-
sance si possiblo de la coutore.
Kntrée milieu d'octobre.

1'K i u i l l i -  ACKFRSIAKIV-
Rl t . t . i ; . inspecteur, Brugg-
itrasse , U, Krontal, Saint-Gall.

Beau domaine
de 42 poses (dont . 12 poses de
bois) il vendre , "dans villajjo
au-dessus d'Yverdon. B&U-
menta neufs , grange haute, toates
dépendances et commodités ; si-
tuation indépendante , grand ver-
ger, terrain peu morcelé ; belle
gravière. P 3tt27 U *7P0

S'adr. : Etnile J. riUoaiI,
notoire, vveruou.

C f n  DBATrTïî 'n OM WBMASDK "
ri mmuu «n. A ft p-ui^médecln-ckirurgiou-dentiste "«G UC u LU 01110

a nnpn î  de tonne conduite, poor petit
AâfaSElM l hôtel de Montr eux. 1705

| S'adr. sons ohlffre P 2Î7G M tx
jusqu 'au 25 septembre publicitat;S.A., Montrtvx.

o.—«-. ' gfiîsB^atiSÈUSE JEURE FILLE <p<<"
expérimentée, tr .ivaillcasc , pro- I allait H É m i t t f l
%LV^\?V Ẑ gilfle ADOUDDménage, lions gages ct hon d
entretien. _ 1658 B «50 do bonne conduite ,'de 18 450 aosEptctri» L. Schmidt , Mont- oa m5me Ias fa Certificatsuo» *"*• exigés. Entrée le 10 onlobre.

I ' Offres i F. Philippe, négt.,
On demande ù louer Itcléniont. P 19J8 D 4706

ds 25 k 80 poses. . 4579 [ fflfflj U mÈïl
Adresser oflres soas chl0ie

P 680 E à Publicitas S. A. E«- egt aemBna6e. Entrée tont de
tavayer. ,n _t e 0n époque à convenir.

"" Hfltel Terminus, I'orren-

tMAUNI ~- —
Y remettre, à l'IninpnlniM ft 'Wff  fi flWTÎW

"ci '.T . ir:il( -lir:i.scric. I Y <U ITI* 1 I Hangle de 4 rues principales, k côté U I I  f |  U IJ I I I
d'unédilicecantonal .venteforcée, B V ¦¦IIIIVll.
pas de coterie, bénéfice annoel
mime pendant la gnerre , 4 .000 ct t,,t demandé I par importante
5,000 fr. prouvés ; bien logé maiion de ii«saseJ4uacnbleBj£B»j,
(4 pièces an l"), petit loyer n00r visiter sa clientèle ds détail
( t ,450 fr.) ; jardin , terrasse, jeux ,in canton de Fribonrg. 4613
de boules et de uuilles. t ¦', Adrcsseroffres, avec références

Prix : 16,000 fr. comptant. ;Le et .prétentions, sous P 2.558 i
tenancier actuel , gravement ma- publiait!» S. A., Fribourg.
lade. remettrait an plus tôt-. • ¦ 

S'y adresser : Boulevard de * \TP'l\fT>'R 17
la Cluse, SI, Genève. ¦**" "T , „ „- poar toat de suite à Balle ,

CAFÉS petite maison
Plusieurs bons <¦ u iï- ¦. sont d'habitation , sitnéa an soleil, avec

it remettre, ville et campagne. '.. ::¦:- ¦:: , écurie , hangar, pré et
S'adr. * 1 Indicateur, OlUec jardin. 4411

Immobilier et Commercial, S'adresser sons P1567 B à l' u-
Ilenens. 4176 Li 4580 blicitat S. A., Bulle.

Collège Maria Hilf
SCHWYTZ

fipoasn — Me ils cDHiiïtrc j — Ecolo tetMqnii
- Ouverture les -8 et 4 oatoltre. lie Bectorat.

Sr HH Raaflaub
¦ Ancien médecin-assistant au département
chirurgical de l'hôpital cantonal do St-Gall

Médecin en ohet ; M. le Dr Feutet
ancien 1er médecin-assistant

à la clinique de l'Université de Berne,
Directeur : M. le prof. P' LBscher

et ù la clinique do l'Université de Halle a. S.
Directeur : M. le prof. Dr Denker

a'est fixé

A BËME!
eu qualité de

Spécialiste
pour ¦' -- ,•¦

maladies
des ' ¦' •

oreilles, ̂  nez «t du cou
CONSULTATIONS tous les jours

(dim&ntlve excepté)
10-12 h. avant midi et
2-4 h. après midi.

Bundesgasse, 20 (angle Christofïclgasse-
Bundesgasso).. Téléphone 26.65.

Là pi II li iiii
de BULLE

aura lieu

Lundi 24 septembre 1917

niii^lôpe^^l
N° 555 WW%

cmbeUil le teint 6J|" #fïM / i / \ I 1vivifie la peau , ^* ̂ ^ïiWtfyA\lM
. . enlève ies rides Sfe ^PIffli

Son parfum délicieux - I J^V-yJ h?
et rafraîchissant puri- > ""̂ ~̂  j) ¦».<,* fc ' IM
lie l'air des appfirto - , 

. . . } 
:

ments. ¦ • ' l~

C/ér mon f  et f ouet.W ,
h. Genèûè. ™W

Cil, DEIERM
Médecin - dentiate

BULLE
tïe retour

mmoimk
de bonus faciillc , conn aimant a
iond le - ,¦) '. 11 de» « ¦' i r-. i u - . et
le ii i t - i i - .iy.iy  avee tzcelleatea
référencée , < 11 -. i - c ¦ place dans
une bonne lamille où elle aurait
l'oocasion do ae peiluetlonnor
dans la langno (ian;«lae. - -

Adresser oflres dâlallléfs i
;¦! '" Gorini Rooenan, "ii"
(i n . - ï i !  ( .'. u v i e - 1 . 1 .  4687

DENTISTE

DM*
de retour

iiiiï 111!
a repris

mes consultations

ON DEMANDE
denx bons oavriers charpen-
tiers. Place stable. 4G93

ic ' ï dn - , .,: i- à Dongond,char-
pentier , \ i r;n cil n/ , S» 22. '

JEUNE FILLE
active et distinguée demande
place auprès (l'enfanta , éven-
tuellement comme femme de
chambre. P 4732 F 4891

S'adresser ù fl"' Yvonne
Clulncliurd, U, rue de Ï110-
pi in t . Fribourg.

On demande it loner an

DOMAINE
de 30 h 50 posen, poar > le 22
févritr 1918. 4697

8'adr. sons chiff'e P 4742 F i
Publicitas S. A.. Friboura.

Ci Imié ï lv
appartement menblé on non de
i chambres, cuisine ct dépen-
dances. 4685

Adr. oflres -sons P 4710 F a
Publicitat Sr A., Fribourg.

TD
^̂

TSI

Régulateur automati que
de température

Economie de combuslïble
Absence de frais d'entretien
f ASWIWtot CKailFFAelECElllRALSA

Faiblesses mentales :
TiniMii. '- , peur , angoisse ,

anxiété , phobies , obieisions ,
idées fixes , irrésolution , volonté
y.r.y mémoire ditotouÉe, imagi-
nation fauitée, etc., etc., sonl
guéries par traitement par corres-
pondance. 8nocè> garanti.

Ecrivfz i J. Cundolfc, 72,
Grand-Pré, Genève. 4702

-VESTE-OCCASION
Plutieurs harnais et accessoires

d'altelaçes.
"lue ii iii .-; , outillsges et fourni-

tures pour serruriers et for-
gerons. • ¦ ¦ ¦

Quelques machines et matériel
d'entrepreneurs.

Bois divers, portes , fenêtres
et volets de démolition, chet
M. U. ; i«M.<;- -.;o\.s. entre-
preneur , l'rllionrg. 2280

__m__m.t_________m>s—I—IWWI.» n -'¦•-• -^ " -nm« , , y_

La €ais8o'Jct les Inn'CaSâx^ dè la Bau(1Qantonalo Tribourgeoise

RESTERONT FERMÉS
demain matin mardi

oui* cause des | funérailles do Al. s; u
ène Vicarino, administrateur.
Fribourg, le 17 septembre 1917.
» WM ¦¦ n âjpggg^^ggag)

Vente d'immeubles
Pour causo de partage, les boirs Bonvenas exposeront ,

snte par voie de mise publique, à ri  i ..le 1 de Ville, lt Hue, ]
sardi 25 septembre, & 2 heures du jour , les immeubles im\
c. . , ,."'.. ' .".: en dite commune, sott :
1. La ferme aveo SO poses environ d'excellent torrain et grange ;2. Maison d'habitation de construction récente.
Prendra connaissance des conditions auprès de n. Conns, nola»

IOs le 15 septembre.
Pour visiter les Immeubles, s'adresser an fermier Tr. Cong
Siluation exceptionnelle. P 4621 F ,.,i.. - ; .
Kue le 10 septembre 1917.

.!,"!• i . ir ic Itonvcnai.

OQOOPOOQOeOOCOOOOCOOOOOOOOOCOeWK^OOCeaooo»

Magasin ûe meubles et literie
| ïTr. BOJPÏ*, tapissier-décorateur

RUB du Tir, 8, FRIBOURG
Toujours on magasin, prfit à livrer :

Chambres à coucher en noyer et en mi-bois dur
. . . (3 chambres à l'ancien prix)

Salles à manger. — Literie en tous genres
; Buffets Glaces

> Commodes Tableaux
l Lavabos Tapis
\ Tablés et chaises Baguettes joar encadrement! I

Divans Pliants 1
t Fauteuils Papiers peints
< zaïa. . ,

Grand choix en meubles fantaisie 1
pour Cadeaux

h Livraison franco] â la gare [la 'Jp lus proclis ou rabais I

M unis is imn 'ù:
L Ecole indnHtrieUo de jennes lUles, section féminine |

Technicnm, 13, avenue BcaurcRard, it Fribourg, réoroii
son ateli-r de broderie pour ouvricres-apprenlies, le 2 mi- . :;
prochain.

Les apprenties y seront ;¦.'¦- . : ii .ii:. - ¦ dès le premier jour.
l. ' i - ¦::. ',[  -. i . i .- i doit ae faire le plus toi possible soit a la Cirecii

Technicum , soit à l'Ecole. P 4618 F 463.3-IH!
INTERNAT POUR APPRENTIES BRODEUSH

wi oà mt toca
en acheianl une ou plusieurs

Obligations à primes à 6 îr.
flfs Ctsfs dïqnip» dés C. F. F.
oHian! dc hclles chances de gain

Pfôiier TIRAGE I

iipite
Tonte obligation sortira au

cours do 2, reapectivement
,4 tirâtes par an

soit avec des primes pouvant
s'élever &
Fr. 20,000, 10,000, 5,000

etc.
soit an minimum S lr. la mis;.

Séries de 30 obligations a
Fr. 150 au comptant ou Fr. 155
en 16 mensualités ; avec jouis-
sance Intégrale aux tirages dès
le premUr veiaemînt.
6 piims pir série sorliote jssqa**» 1923
1 crime car série sortante lie ; l r.i' i

robustes et travailleurs, si possible ayant l'habitude dos
fours à reouire ou des fournaises, trouveraient place immé-
diate aux Usines de laminage J. KLAUS Flls, LA JALUSE,
près Le Locle (Neuchâtel).

6"r ' iiM ie g
Vient de paraître : Rappel ;,,. . -.. ¦

El l A ï g ê r î e  Lt indigène BODEABODTÂ :' diïSrZt» to Soldats musnlman!
Mœurs indice» 

f̂ ^^,̂
I U N MUSULUKS ALOéEîKK „• , •

Fr. 0.60 Fr- >•-
SSjg^SgMBMM  ̂ Mil— ¦¦llllM liï

lui  n id ,  v i x  vieux pour - malades, BEAUJOLAIS (JnlWWl
1916. Les deux a Fr. 1.40 le litre, lût i rendre, ou la bonleille. verre
perdn. — Franoo. — Payable après réception de la marchandise. ~-
ly n i.s S0 bouteilles en caisses et depuis 50 litres cn fûts. ¦Echantil-
lons et prix-courants gratis et franco. . 1115

§. §olomb S § i  f f l ç w t o

Le plan, dti tirage Of lrt,
oo m prend lea I A  llll

e.r..ic. ; r ________ Z

19 à Fr. 20.001'
18 » 10.000
2 » 8.00»

78 » 5.000
67 » 1.001
180 » 500
et un grand nombre a r r .  100.—,
50.—, AO. —, 30.— , eto.

Envoi des obligations a 5 lr.
le titre contre rembours* mecl
ou paiement anticipé par la

Banque Suiesa
de Yalenrs à lots
fpeyer d" JBachmami)

20 . Ru» dn Mont-Blaac. GENÉYE
AVIS aux détenteurs de cer-

tificat! provitoiret : Le délai
nour le versement est prolongé
i.- :- çr '-'c 25 septembre.
nBaKjga B_D9HB___E______| BKSSSffiS

m____ \____t___rwm_________


